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63% des Provençaux ont effectué leurs achats
de Noël à la dernière minute sur les 3
dernières années

Selon l’étude ‘Fêtes de fin d’année & pouvoir d’achat‘ menée par Ankorstore, la plateforme
professionnelle qui connecte plus de 300 000 commerçants à 30 000 marques en Europe, en
partenariat avec l’institut YouGov, 64% des Français admettent avoir attendu au moins une fois
la dernière minute pour acheter leurs cadeaux de Noël au cours des trois dernières années. Une
tendance similaire apparaît en région Provence-Alpes-Côte d’Azur.

Que ce soit par manque d’inspiration, procrastination, par oubli ou pour profiter des meilleures offres, les

https://fr.ankorstore.com
https://business.yougov.com
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achats de dernière minute sont devenus une habitude bien ancrée chez les Français pendant la période
des fêtes. Ainsi, 64% d’entre eux admettent avoir attendu au moins une fois la dernière minute pour
acheter leurs cadeaux de Noël au cours des trois dernières années. Cette tendance profite aussi bien aux
commerces de proximité qu’aux grandes surfaces, confirmant l’importance de cette période pour le
commerce toujours d’après l’étude ‘Fêtes de fin d’année & pouvoir d’achat’ menée par Ankorstore, la
plateforme professionnelle qui connecte plus de 300 000 commerçants à 30 000 marques en Europe, en
partenariat avec l’institut YouGov. Focus ci-après sur la version Provence-Alpes-Côte d’Azur de cette
étude.

Plus de deux tiers des Provençaux procrastinent

63%. Tel est le pourcentage de Provençaux qui ont déjà effectué des achats de Noël à la dernière minute
au cours des trois dernières années (vs 64% à l’échelle nationale). Parmi eux, 28% sont des habitués des
courses de dernière minute, ayant attendu le dernier moment pour réaliser au moins un achat de Noël
lors de chacune des trois dernières années. Cette tendance s’inscrit dans un contexte où près d’un
habitant de la région sur deux (44%) considère Noël comme une source de stress financier. En revanche,
30 % des Provençaux déclarent ne jamais avoir fait leurs achats de Noël à la dernière minute au cours
des trois dernières années, adoptant ainsi une approche plus anticipée.

Cette tendance se reflète chez leurs voisins les Occitans qui sont aussi 63% à avoir déjà effectué des
achats de Noël à la dernière minute au cours des trois dernières années. Cependant, ils ne sont que 7% à
n’avoir jamais fait leurs achats à la dernière minute au cours des trois dernières années.

Certains anticipent, d’autres moins

Côté organisation, chacun fait à sa manière. Cela vaut en fonction des régions, où les habitants des Pays-
de-la-Loire,  de  l’Auvergne-Rhône-Alpes  (61%),  le  Grand-Est  (60%)  et  surtout  le  Centre-Val-de-Loire
(56%),  sont  moins  enclins  aux achats  de dernière  minute  que la  moyenne nationale.  Tandis  qu’en
Bretagne (65%),  Bourgogne-Franche-Comté (66%),  en Normandie  (68%) et  Île-de-France (70%),  les
habitants sont adeptes des emplettes en “last-minute”. Les Provençaux sont plutôt à l’image du reste du
pays avec 63% contre 64% à l’échelle hexagonale.  

À l’échelle nationale, on observe également des différences entre les habitudes des générations. Si les
millenials (18-34 ans) sont 74% à avoir déjà fait des achats à la dernière minute, ils ne sont que 56% chez
les plus de 55 ans. Les femmes semblent également plus organisées que les hommes, car elles sont 60% à
avoir déjà fait des achats au dernier moment contre 68% pour leurs homologues masculins.

Mais pourquoi s’y prend-on à la dernière minute en PACA ?

Les raisons qui motivent ou expliquent ces achats de dernière minute sont multiples. La difficulté à
trouver de bonnes idées de cadeaux (46%), l’attente de promotions (32%) pour respecter un budget
parfois serré (543€ cette année en PACA) et le manque de temps (31%) sont les principales raisons
avancées par les Provençaux devant les oublis qui représentent tout de même 18%. Enfin, les achats de
dernière minute constituent un mode de consommation délibérément choisi pour 16% des Provençaux.
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Un temps fort pour une part importante des commerces indépendants

Autre enseignement de l’étude menée par Ankorstore, ces achats de tout dernier moment profitent aux
galeries marchandes, aux acteurs de l’e-commerce, mais également aux commerces indépendants. En
effet, si les centres commerciaux (90%), les grandes enseignes (83%) et les sites de vente en ligne avec
livraison rapide garantie (63%) sont largement plébiscités, les indépendants parviennent à tirer leur
épingle du jeu : 64% des consommateurs retardataires ou moins pressés se tournent vers des commerces
de proximité pour leurs achats. 

Les  achats  de  dern ière  minute  représentent  a ins i  un  rée l  temps  for t  pour  les
indépendants puisque 32% des commerçants estiment la part des achats-cadeaux de dernier moment à
plus de 25% de leurs ventes de fin d’année. Un volume non négligeable quand on sait que la période des
fêtes de fin d’année représente jusqu’à 75% du chiffre d’affaires pour plus de 4/5 des commerçants.

67% des Français envisagent de donner de
l’argent à leurs proches pour Noël
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L’organisme spécialisé en statistiques Flashs a réalisé une étude pour le site Galeon. 2 000
personnes âgées de 18 ans et plus ont été sondées concernant leur préférence en termes de
cadeau. Beaucoup espèrent trouver une enveloppe plutôt qu’un paquet-cadeau sous le sapin
dans quelques jours.

Le rush vers les cadeaux de Noël est bien entamé et, avec lui, l’éternel casse-tête auquel des millions de
Français sont confrontés chaque année : trouver le présent idéal, celui qui fera plaisir sans faire doublon,
celui qui évitera la faute de goût, celui qui ne se retrouvera pas sur EBay ou Le Bon Coin le soir même.

Et si offrir de l’argent était la solution à ces contingences de temps et de choix ? Les résultats de l’étude
menée par l’organisme spécialisé en statistiques Flashs pour le site Galeon auprès de quelque 2 000
personnes sont de nature à rassurer celles et ceux qui hésitent encore : non seulement une très large
majorité approuve la démarche, jugée aussi utile que pratique, mais une part non négligeable espère
trouver une enveloppe plutôt qu’un paquet-cadeau sous le sapin dans quelques jours.

Il  est  même  possible  de  conjuguer  don  d’argent  et  originalité  en  convertissant  son  cadeau  en
cryptomonnaie, une perspective qui séduit plus de la moitié des membres de la Génération Z !

https://www.flashs.fr
https://www.galeon.care/?r=0
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Plus d’1 Français sur 5 espère recevoir de l’argent à Noël

Si les cadeaux traditionnels  emballés sous le  sapin ont  toujours la  préférence des Français  –  51%
attendent  ce  type de présent  cette  année -,  recevoir  de l’argent  est  espéré par  quelque 22% des
personnes interrogées.

C’est notamment le cas des plus jeunes (44% des 18-24 ans), des plus modestes (34% de celles et ceux
percevant moins de 1 300€ nets/mois) et des femmes (26% contre 18% des hommes).

©Flashs / Galeon

Les 2/3 envisagent de donner de l’argent à leurs proches cette année

66% des Français pensent offrir de l’argent à leur cercle intime, dont 33% en sont certains.

C’est particulièrement vrai pour les plus de 55 ans, qui sont 75% à en avoir l’intention, et des répondants
dont le revenu dépasse 2 500€ nets/mois (72%).

En revanche, à peine plus de la moitié (57%) des plus modestes sont dans ce cas.

9 Français sur 10 ont déjà offert ou reçu de l’argent à Noël

Donner ou recevoir de l’argent à l’occasion des fêtes de fin d’année est une pratique courante et bien
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ancrée. Pour preuve, 90% des répondants ont déjà vécu l’une et/ou l’autre de ces situations.

D’ailleurs, les Français y sont très majoritairement favorables : près de 7 sur 10 (68%) estiment que cela
permet à son destinataire de s’offrir ce qu’il souhaite et 16% y voient le moyen d’éviter le sempiternel
casse-tête du cadeau idéal à dénicher.

Toutefois, une petite partie des personnes interrogées n’adhèrent pas à ce principe, soit parce qu’elles
jugent qu’offrir de l’argent est trop impersonnel (12%), soit parce qu’elles sont gênées que la valeur de
leur cadeau soit totalement transparente (4%).

©Flashs / Galeon

La génération Z attirée par les cryptomonnaies

Si elles restent encore confidentielles dans leur fonctionnement, les cryptomonnaies – Bitcoin, Ethereum
et autres Solana -, font doucement leur chemin vers le sapin. Ainsi, 22% des Français n’excluent pas
l’idée d’offrir des cryptoactifs à leurs proches à Noël, tandis que 41% seraient curieux ou enthousiastes
d’en recevoir, notamment les 18-24 ans (57%).

Quant à savoir si les monnaies numériques représentent un cadeau d’avenir, les Français qui pensent
qu’elles resteront réservées aux initiées (44%) sont deux fois plus nombreux que ceux qui, au contraire,
estiment qu’elles vont se démocratiser dans les prochaines années (22%). La voie s’ouvre, certes, mais la
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route est encore longue.

©Flashs / Galeon

Étude réalisée par Flashs pour Galeon

Près d’un travailleur sur cinq ressent une
insécurité professionnelle due à l’IA

https://u7061146.ct.sendgrid.net/ls/click?upn=u001.gqh-2BaxUzlo7XKIuSly0rCxmXJy0-2BWW4J8oY5BQ72KwA-2BAHX6dCR7rGZcKEOR-2FeEdnCptxUGwBi-2FoBwRPyjBxjQ-3D-3DyY32_VMTVK-2BpNXz8YSoBSDXtiWyGcTkMlCBStN6WR8JjZS-2FBYLk7uUSlE2L-2BvwIz2XfEMcshDYQwNBUynsmenufl1mH2Wc7eWB0nQPxqEPZW1JPyd05G0AnyRgbg4i8GgqvjtatCE-2By6LFDjRMBn2uu6xI9InumuvBmhnO-2FgPBmPiZ169QN4JqVMxAqCJe4XY4xXqZvErEZRFBDSHup-2FU6Z2fUdwIfZPdtOGS82zinRtjd3tW9NuoFPu-2BDXMS4OPjoL1jJB3HGwvMu6CQiaRWl7IacIwuWtj7-2BvQFulxSON-2FkUPcHLYbpsWGY8JPjIP8brFz6dhoIVxgZokiC446StiPa-2Fg-3D-3D
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Alors  que  le  monde  continue  de  s’adapter  aux  avancées  technologiques,  l’intégration  de
l’intelligence artificielle (IA), et notamment de l’IA générative, dans divers secteurs suscite à la
fois enthousiasme et inquiétudes au sein des actifs dans le monde. L’enquête ‘People at Work
2024 : l’étude Workforce View‘, menée par ADP Research, met en lumière les perceptions
contrastées des salariés quant à l’impact de l’IA sur leur travail.

Un quart des salariés (25%) estiment que l’IA les aidera dans certaines tâches, et 19% qu’elle leur fera
gagner du temps au quotidien. Au total, 43% des travailleurs considèrent que l’introduction de l’IA leur
sera bénéfique dans l’exercice de leurs fonctions, notamment avec un gain de temps pour certaines
tâches. Parallèlement, ils sont presque autant (42%) à penser que l’IA remplacera tout ou partie de leurs
fonctions actuelles.

Si l’émergence de l’IA générative peut susciter des inquiétudes, elle a également modifié la perception de
certains collaborateurs quant à son impact sur la sécurité de leur emploi. Ceux qui pensent que l’IA finira
par faciliter leur travail, en leur faisant gagner du temps chaque jour, sont les moins inquiets pour leur
emploi (17%). À l’inverse, les travailleurs qui manquent de connaissances suffisantes sur l’IA pour se
forger une opinion se montrent plutôt préoccupés (18%).

En Europe, 18% des salariés affirment que l’IA n’aura pas d’impact sur leur travail dans les deux ou trois
prochaines années, un chiffre qui dépasse plus du double la moyenne mondiale (8%).

https://rumeur-publique.fr/c6.php?ec=2&l=iIeOuHa2dG5n&i=ZGRpmGWaZWxn&t=ZA&e=pZmaxZOjoZhrZJOVn88&u=m6iq1KOdYGaqp9xgltRgmMakk5Si0GKmydeopqymxsemY5/So8yYn6ejlKKV0aKjx2HGpWDaoqbPkZZknqDSxJSgY9uf1ZydoqLIl13Ym5zZYsako9s&v=10
https://rumeur-publique.fr/c6.php?ec=2&l=iIeOuHa2dG5n&i=ZGRpmGWaZWxn&t=ZA&e=pZmaxZOjoZhrZJOVn88&u=m6iq1KOdYGaqp9xgltRgmMakk5Si0GKmydeopqymxsemY5/So8yYn6ejlKKV0aKjx2HGpWDaoqbPkZZknqDSxJSgY9uf1ZydoqLIl13Ym5zZYsako9s&v=10
https://rumeur-publique.fr/c6.php?ec=2&l=iIeOuHa2dG5n&i=ZGRpmGWaZWxn&t=ZA&e=pZmaxZOjoZhrZJOVn88&u=m6iq1KOdYGaqp9xgkcaiqcti1KOakg&v=10
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©ADP Research

Face à l’IA, des salariés plutôt confiants en leurs compétences

Parmi les travailleurs qui s’attendent à bénéficier régulièrement du soutien de l’IA, 70% sont convaincus
de  disposer  des  compétences  nécessaires  pour  progresser  dans  leur  carrière  au  cours  des  trois
prochaines années. Pour ceux qui pensent que l’IA les aidera de manière occasionnelle, 65% jugent
posséder les compétences requises.

Même parmi les salariés qui anticipent que l’IA remplacera certaines de leurs fonctions, une majorité
(58%) se dit confiante dans ses compétences. Ce sont ceux qui craignent le plus l’IA qui expriment le
moins de confiance en leurs compétences : seulement 45% d’entre eux considèrent avoir les compétences
nécessaires pour s’adapter.

Enfin, moins de la moitié des travailleurs (47%) estiment que leur employeur investit suffisamment dans
les compétences dont ils auront besoin pour progresser. De plus, près de la moitié (49%) affirment que
les compétences de demain nécessiteront des connaissances technologiques qui ne sont pas encore utiles
dans  leur  travail  actuel.  Ces  constats  montrent  que,  malgré  une  certaine  confiance  dans  leurs
compétences actuelles, de nombreux salariés perçoivent un manque d’investissement de la part de leurs
employeurs dans le développement de leur carrière, surtout face aux évolutions technologiques.

« Ces résultats mettent en lumière la relation complexe entre l’IA et le monde du travail, déclare Carlos
Fontelas de Carvalho, président d’ADP en France et en Europe centrale. Si l’IA promet d’optimiser la
productivité et de stimuler l’innovation, il est toutefois essentiel pour les organisations de répondre aux
préoccupations des salariés et d’assurer une transition harmonieuse vers son intégration dans le cadre
professionnel. »

https://fr.linkedin.com/in/carlosfontelasdecarvalho758832
https://fr.linkedin.com/in/carlosfontelasdecarvalho758832
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Il poursuit : « De plus, chez ADP, nous travaillons sur l’IA seulement pour les besoins de nos clients.
Toutes ces technologies vont donner des capacités augmentées aux équipes pour gagner du temps,
simplifier leur quotidien et les libérer des tâches chronophages, mais absolument pas pour les remplacer.
L’IA permet d’automatiser des tâches, mais pas d’automatiser des emplois. Ainsi, respecter l’équilibre
entre l’humain et la technologie sera primordiale, notamment dans le secteur RH : une heure gagnée
grâce à l’IA correspond à une heure de plus passée à s’occuper du développement et de l’engagement
des collaborateurs. »

Les  avancées  révolutionnaires  en  matière  d’intelligence  artificielle  ont  le  potentiel  de  transformer
profondément le travail. Cependant, pour de nombreux travailleurs, ce potentiel n’est pas immédiatement
perceptible à ce jour et les promesses de l’IA restent éloignées de leur réalité quotidienne.

Groupe RN : la Région Sud déclenche une
enquête interne
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« Le 21 novembre 2024, le site d’information Marsactu a publié une vidéo dans laquelle nous pouvons
constater que les locaux du Conseil régional, mis à disposition du groupe Rassemblement National, sont
utilisés pour la préparation d’envoi de courriers dont l’objet relève des fonctions de député de Franck
Allisio (ndlr : 12e circonscription des Bouches-du-Rhône) », explique le Conseil régional de Provence-
Alpes-Côte d’Azur dans un communiqué.

« Ces faits posent la question de légalité de l‘utilisation de ces moyens. Il y a plusieurs années, certains
collaborateurs du groupe RN à la Région s’étaient déjà rendus coupables de pratiques illégales. Renaud
Muselier, Président de la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur, Président délégué de Régions de France, a
donc  décidé  de  déclencher  une  enquête  interne  confiée  à  l’inspection  générale  des  services  pour
s’assurer de la bonne utilisation des moyens mis à disposition du groupe Rassemblement National. »

 » À titre conservatoire, tous les moyens dédiés à l’envoi de courrier par les groupes politiques de la
Région sont suspendus.En fonction des résultats  de l’enquête interne,  la  Région Sud informera les
autorités judiciaires compétentes », conclu le Conseil régional.

Le député RN Franck Allisio a omis de déclarer l’emploi de ses collaborateurs parlementaires

https://marsactu.fr/
https://marsactu.fr/le-depute-rn-franck-allisio-a-omis-de-declarer-lemploi-de-ses-collaborateurs-parlementaires/
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Carrières en sciences : l’orientation est-elle
toujours genrée en 2024 ? 

L’association Elles Bougent, en partenariat avec l’institut OpinionWay, vient de dévoiler les
résultats d’une enquête nationale réalisée auprès de 6 125 femmes, dont 4 202 ingénieures et
techniciennes actives et 1 923 étudiantes en voie de le devenir. L’objectif : comprendre les
facteurs d’orientation qui influencent les choix de formations et de carrières des femmes dans
les  domaines  scientifiques  et  techniques  et  identifier  les  actions  pour  les  encourager  à
s’orienter davantage dans ces filières. Elle met également en lumière des stéréotypes de genre

https://www.ellesbougent.com
https://www.opinion-way.com/fr/
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qui persistent encore dans les métiers scientifiques et techniques.

Les stéréotypes de genre : un frein persistant aux carrières scientifiques et techniques

En  France,  les  femmes  restent  sous-représentées  parmi  les  ingénieurs  :  seulement  un  quart  des
ingénieures en activité sont des femmes. Le constat est similaire chez les étudiants scientifiques, où un
futur ingénieur sur trois est une femme.

L’association Elles Bougent a fait appel à l’institut de sondage OpinionWay pour mener une enquête
nationale  et  comprendre  l’influence  des  stéréotypes  sur  l’orientation  des  femmes  vers  les  métiers
scientifiques.

Cette consultation révèle que les stéréotypes de genre et la sous-représentation des filles continue de
freiner l’orientation des filles et des femmes vers les métiers scientifiques. Malgré un intérêt marqué
pour les  mathématiques et  les  sciences pour 88% des femmes actives et  des étudiantes,  30% des
répondantes ne se sentaient pas aussi capables que leurs homologues masculins de s’affirmer dans ces
matières.

Les stéréotypes de genre, expérimentés par 82 % des femmes interrogées, sont des obstacles puissants :
44% ont entendu qu’elles étaient moins compétentes que les garçons en mathématiques. Autant d’idées
reçues qui impactent les esprits des plus jeunes et freinent celles qui osent moins s’affirmer.

Selon les résultats de baromètre ces stéréotypes engendrent une auto-censure qui détourne les filles de
certains secteurs professionnels, dont ceux de l’industrie, perçus comme peu accessibles par 65% des
femmes actives.

« Le syndrome de l’imposteur » : un défi pour plus de la moitie des étudiantes

En plus des obstacles liés à l’orientation, le cadre des études présente un défi supplémentaire pour les
étudiantes  en  formation  scientifique  et  technique.  L’environnement  très  masculin  est  la  difficulté
principale  mentionnée :  50% des étudiantes  ressentent  un sentiment  de ne pas  être  à  leur  place,
renforçant l’idée que ces carrières ne sont pas faites pour elles.

Dans le monde professionnel,  les inégalités de genre persistent et les stéréotypes sont encore plus
marqués.  81%  des  femmes  estiment  que  les  hommes  accèdent  plus  facilement  aux  postes  à
responsabilité, et 75% jugent que les hommes bénéficient de meilleurs salaires à poste égal.

L’enquête d’OpinionWay pour Elles Bougent révèle également des appréhensions liées aux violences
sexistes et morales. 81% des étudiantes ingénieures ou techniciennes craignent de subir du sexisme dans
leur future carrière. Ce climat d’appréhension contribue au « syndrome de l’imposteur » ressenti par
63% des étudiantes et 53% des femmes actives.

« Cette réalité, illustrée par notre enquête, souligne plus que jamais l’urgence d’agir, afin de promouvoir
la diversité et la mixité des genres dans l’ensemble des métiers scientifiques et dans toutes les filières
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industrielles, indique Valérie Brusseau, présidente de l’association Elles bougent. C’est en un véritable
enjeu d’efficacité pour nos partenaires entreprises puisque dès lors qu’il y a 23% de femmes dans un
groupe, l’efficacité de ce dernier s’en trouve augmentée d’au moins 40%. C’est une situation que nous
devons collectivement changer, en continuant de combattre les stéréotypes de genre et les idées reçues,
et ce, dès le plus jeune âge, comme nous le faisons notamment avec Elles bougent en primaire. »

©Elles bougent

Des mesures pour favoriser l’égalité femmes-hommes qui portent leurs fruits et que les femmes
souhaitent voir renforcées

Face à ces défis, les écoles de l’enseignement supérieur comme les entreprises s’engagent pour l’égalité
femmes-hommes et prennent des mesures. 66 % des étudiantes et 67 % des femmes actives observent
des initiatives pour soutenir leur parcours et lutter contre les violences sexistes et sexuelles.

Cependant, les femmes interrogées estiment que des mesures supplémentaires sont nécessaires. 73 %
des  femmes  actives  et  62  %  des  étudiantes  soutiennent  la  mise  en  place  de  programmes  de
sensibilisation dans les écoles et les entreprises,  et  la création de programmes de mentorat ou de
marrainage entre les femmes en poste et les jeunes filles intéressées par les métiers techniques (69 %-59
%).  Les  répondantes  attendent  également  davantage  de  mesures  contre  les  violences  sexistes  et
sexuelles, en entreprise, comme à l’école.

Des rôles modèles indispensables

« Notre volonté aujourd’hui est, avec l’aide de nos 15000 bénévoles, dont 10900 marraines (ingénieures
et techniciennes), et nos 25 délégations régionales et internationales d’apporter l’information nécessaire
à  l’orientation  scientifique  et  technologiques  des  filles,  conclut  Amel  Kefif,  directrice  générale  de
l’association Elles bougent. Nous sensibilisons plus de 40 000 filles de la primaire aux étudiantes tous les
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ans. Les chiffres de notre sondage exceptionnel qui a reçu plus de 6 000 répondantes, prouve que notre
combat quotidien pour l’éducation et le futur professionnel de toutes les générations est nécessaire.
Combattre les stéréotypes de genre, d’accès à l’éducation, est notre priorité. » 

Enquête d’Elles bougent avec OpinionWay

Rénovation de l’habitat : les Sorgues du
Comtat demandent l’avis des habitants

La communauté d’agglomération des  Sorgues du Comtat  réalise  une étude concernant  la
rénovation des  logements  par  les  particuliers  afin  de mieux connaître  les  attentes  et  les

https://sorguesducomtat.fr/fr
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priorités des habitants du territoire. Les habitants ont tout le mois de juillet pour répondre à
un questionnaire sur le sujet.

Les Sorgues du Comtat organisent une enquête auprès de leurs habitants au sujet de la rénovation de
l’habitat. L’Agglomération aimerait déterminer les besoins spécifiques des habitants afin d’améliorer le
territoire.

Ainsi, les habitants doivent répondre à des questions telles que : qu’est-ce qui manque le plus dans
l’Agglomération  en  matière  de  logement  ?  Pouvez-vous  nous  donner  votre  avis  sur  le  prix  de
l’immobilier dans la Communauté d’Agglomération ?

Le questionnaire est accessible en ligne et les habitants ont jusqu’à la fin du mois de juillet pour y
répondre.

En hausse de 9,2%, l’absentéisme des
salariés français du secteur privé poursuit sa
dégradation

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScRGMMOvmMzLObiL6xm7J_9eS-1ZL2PvXAT8lVXAL2_Ed7R-w/viewform
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Pour la cinquième année consécutive, WTW en France, présente les résultats de son baromètre
sur l’absentéisme dans le secteur privé. Cette enquête a été réalisée à partir de l’observation de
345 000 salariés issus de près de 650 entreprises du secteur privé sur une période de 4 ans.

En augmentation de 35,4% depuis 2019, l’absentéisme a poursuivi sa dégradation en 2022. S’élevant à
un taux de 5,3% contre 4,9% en 2021, il touche désormais les sociétés de services et d’ingénierie en
informatique, la finance et l’assurance, ainsi que les cadres et les professions intermédiaires, qui étaient
jusque-là plutôt épargnés par ce phénomène.

Les nouveaux modes et organisation de travail très rapidement adoptés dans les entreprises n’ont pas été
suffisamment accompagnés pour une grande partie d’entre elles (gestion du télétravail et du droit à la
déconnexion, accueil des nouveaux salariés, accompagnement des salariés à la transformation digitale,
formations à distance…).

Les défis  des pouvoirs  publics  et  des entreprises pour limiter  la  hausse continue de l’absentéisme
deviennent urgents dans un contexte d’allongement de la durée de travail. Les solutions existent, elles
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sont nombreuses et doivent être adaptées aux problématiques de chaque entreprise.

Une hausse de l’absentéisme qui perdure

En 2022, le taux d’absentéisme a atteint 5,3%, en hausse de 9,2% par rapport à l’année précédente.
Cette dérive est portée par la hausse du nombre de salariés qui s’arrêtent au moins une fois dans l’année.
Les travailleurs français sont, en effet, 42% (contre 34% en 2021) à s’être arrêtés au moins un jour au
cours de l’année.

96% des arrêts sont dus à la maladie. Les accidents de travail, de trajet et les maladies professionnelles
représentent seulement 4% des arrêts, mais ils contribuent pour près de 14% à l’absentéisme, compte
tenu d’une durée d’absence plus de 3 fois plus longue (67 jours contre 18 pour la maladie). Les secteurs
du transport, de la construction, de la santé et de la restauration sont les plus touchés par les accidents
de travail, l’industrie extractive et la construction par la maladie professionnelle.

En 2022, 4% des arrêts dépassent 90 jours, représentant près de la moitié de l’absentéisme, 58% sont de
très courte durée (<7 jours).

Outre « l’explosion » du nombre de salariés qui s’arrêtent (+24% / 2022), ils ont tendance à s’arrêter de
plus en plus souvent (fréquence moyenne en hausse de près de 5% entre 2021 et 2022).

Le vendredi reste le jour d’absence le plus important quels que soient la catégorie socio-professionnelle
ou le secteur (taux d’absentéisme de 5,43% contre 4,98% en 2021).

De nouveaux secteurs d’activité et catégories socio-professionnelles impactés par l’absentéisme

Les femmes restent les plus touchées mais la dérive est semblable quel que soit le genre. Le taux
d’absentéisme chez les femmes s’élève, en effet, à 6,3% contre 4,8% chez les hommes, en augmentation
respectivement de 10% et 9% par rapport à 2021. L’écart d’absentéisme s’explique entre autres par une
surreprésentation des femmes à des postes d’employés dans certains secteurs d’activité, comme la santé
ou l’hôtellerie-restauration aux taux d’absentéisme plus élevés que la moyenne.
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L’absentéisme chez les salariés de 20-29 ans et les 30-39 ans a fortement progressé, respectivement de
15% et  17% entre 2021 et  2022,  notamment en raison d’une explosion de la  prévalence chez les
travailleurs de moins de 40 ans : hausse de près de 20% par rapport à 2021, de près de 45% par rapport
à 2019.

Les cadres et  professions intermédiaires sont  désormais impactés également par la  progression de
l’absentéisme  (+14% entre  2021  et  2022).  Un  nombre  croissant  de  salariés  s’arrêtent  :  46% des
professions intermédiaires et 30% des cadres ont connu au moins un arrêt de travail en 2022 (contre 35%
et 23% en 2021).

Jusque-là plutôt épargnés et toujours parmi les bons élèves cette année, les secteurs de la finance et de
l’assurance ainsi que les sociétés de services et d’ingénierie en informatique ont cependant vu leur
absentéisme,  caractérisé  par  un  nombre  important  d’arrêts  courts  et  de  poly-absences,  augmenter
sensiblement. Certains secteurs d’activités dont les métiers sont considérés comme « pénibles » et qui
font face à un absentéisme élevé, sont également touchés par un très fort turnover ; c’est le cas de
l’hébergement & restauration (32%) et de la santé (26%).

La nature du contrat de travail a une grande importance sur le taux d’absentéisme : il est de 2,5% chez
les travailleurs en CDD, soit 2 fois moindre que chez ceux en CDI (5,5%).

Le Grand Est reste la région la plus touchée, avec le taux d’absentéisme (6,8%, en hausse de 9%), la
prévalence (47,65% des salariés ayant eu au moins un arrêt dans l’année) et la fréquence les plus élevés
(1,87% arrêt par salarié). Les Hauts de France (taux d’absentéisme de 6,4% en hausse de 8%) et la
Bourgogne Franche-Comté (5,9% en hausse de 7%) se situent respectivement à la deuxième et troisième
place parmi les régions les plus impactées par l’absentéisme.

« 2022 a été marquée par une explosion du nombre de salariés qui s’arrêtent, quels que soient leur
secteur, âge, catégorie socio-professionnelle, ou genre… Face à cette accélération de l’absentéisme,
l’engagement, voire le réengagement, ainsi que la fidélisation seront les grands défis à relever pour les
entreprises. Elles devront faire évoluer le modèle de la relation entreprise / collaborateur pour répondre
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aux  attentes  des  nouvelles  générations  en  matière  de  partage  de  la  valeur,  d’impact  social  et
environnemental, d’équilibre entre la vie professionnelle et la vie personnelle, de flexibilité du travail et
de  management…  Il  s’agira,  en  outre,  de  rassurer  les  ‘anciennes  générations’  dans  un  contexte
économique incertain marqué par la digitalisation des entreprises, l’inflation, la hausse des taux, la
réforme des retraites, ou encore le transfert de charges de la Sécurité Sociale…  » précise Noémie
Marciano, directrice placement & actuariat health & benefits chez WTW en France.

Le baromètre de l’absentéisme dans le secteur privé est disponible ici.

Méthodologie
Baromètre sur l’absentéisme dans le secteur privé – Edition 2023
L’étude a été menée auprès de 343 775 salariés issus de 633 entreprises du secteur privé sur une période
de 4 ans, à travers les données issues des Déclarations Sociales Nominatives (DSN).

Pourquoi les femmes finissent leurs vacances
d’été moins reposées que les hommes ?

https://www.wtwco.com/fr-fr/news/2023/08/en-hausse-de-9-2-percent-labsenteisme-des-salaries-francais-du-secteur-prive-poursuit-sa-degradation
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Alors  que  les  vacances  approchent  de  la  fin,  l’Ifop  et  le  site  Bons  plans  Voyage  New
York publient une étude menée auprès de 2 000 personnes qui montre que ces congés d’été
n’ont pas été de tout repos pour tout le monde, en particulier pour des femmes sur qui pèse la
charge mentale à la fois sur leur lieu de villégiature – où elles gèrent l’essentiel du travail
domestique et parental – mais aussi au retour où elles assument le gros du stress et des tâches
liées à la rentrée : valise à boucler, linge à laver, fournitures scolaires à acheter… L’analyse de
l’étude montre ainsi que le partage inégalitaire des corvées domestiques observé toute l’année
se prolonge (voire s’amplifie) pendant les vacances au point que nombre de femmes entament
la rentrée dans un état physique et psychologique plus dégradé que leur conjoint.

Fatigue à la fin des congés et stress de la rentrée : des difficultés physiques et psychologiques
très genrées

Contrairement aux idées reçues, les congés d’été ne sont pas de tout repos pour tout le monde, en
particulier pour les femmes qui, globalement, achèvent leurs congés beaucoup plus fatiguées et stressées
que les hommes.

À la fin de leurs congés, les femmes s’avèrent beaucoup plus fatiguées (70%) que les hommes (57%),
notamment lorsque leur mode d’hébergement ne leur permettait pas – comme dans un hôtel ou un club

https://www.bons-plans-voyage-new-york.com/actualites/pourquoi-les-femmes-finissent-leurs-vacances-dete-moins-reposees-que-les-hommes/
https://www.bons-plans-voyage-new-york.com/actualites/pourquoi-les-femmes-finissent-leurs-vacances-dete-moins-reposees-que-les-hommes/
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de vacances par exemple – de déléguer à autrui la gestion des tâches du quotidien (ex : repas). Leur
niveau de fatigue est ainsi plus marqué chez les femmes ayant séjourné dans leur résidence secondaire
ou dans une location : 71%, soit une vingtaine de points de plus que chez leur conjoint (52%). A la fin de
cette période,  pourtant associée à la détente et  au repos,  les femmes en couple hétérosexuel  sont
également nettement plus stressées (53%) que les hommes (39%), signe qu’elles ont plus de mal à couper
avec les soucis du quotidien que leurs conjoints.

Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

A l’inverse, dans les couples partis en vacances avec leurs enfants, les hommes sont deux fois plus
nombreux (56%) que les femmes (28%) à reconnaître qu’ils se sont plus reposés que leur conjointe
durant les vacances.

Et dans les couples ayant séjourné avec des enfants dans une résidence qui leur est propre, la proportion
d’hommes se sentant plus reposés que leur conjointe est encore plus élevée : 67% contre à peine 34%
chez les femmes. Le statut parental (nombre et âge des enfants) et le mode d’hébergement jouent donc
beaucoup dans la difficulté des Françaises à recharger les batteries autant que leur conjoint.
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Mais cette difficulté de la gent féminine à se reposer durant leurs congés est aussi beaucoup plus grande
parmi les femmes des milieux modestes ou surchargées de travail domestique.

Si en moyenne, 36% des femmes n’ont pas pu se débarrasser du stress lié à la gestion de leur vie de
famille durant ces congés, leur proportion est encore plus élevée dans les rangs des femmes faisant
beaucoup plus de tâches domestiques que leur conjoint : 54%, contre 19% chez celles qui ont font moins
que  leur  partenaire.  De  même,  la  proportion  de  femmes  n’ayant  pas  pu  se  reposer  comme elles
l’imaginaient avant de partir est beaucoup plus forte dans les rangs des femmes ayant peu de moyens
financiers (moins de 100 € sur le compte bancaire à la fin des vacances).
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Un différentiel de fatigue entre les sexes lié à une inégale répartition des tâches domestiques
durant les congés

Cette différence de fatigue entre les sexes tient au fait que les femmes parties en couple cet été ont
assumé globalement beaucoup plus de tâches domestiques que leur conjoint durant les vacances.

Alors qu’on aurait pu s’attendre à un plus fort investissement des hommes dans leur foyer durant cette
période propice au repos, le surcroît de travail domestique observé toute l’année dans la gent féminine se
prolonge durant les vacances d’été. En effet, la division des tâches et des rôles entre hommes et femmes
continue à présenter des traits inégalitaires si l’on en juge par la proportion de Françaises qui déclarent
globalement en faire « plus » que leur conjoint en matière de tâches domestiques : 53% contre 39% qui
disent en faire « à peu près autant » et seulement 8% qui se prévalent d’en faire « moins » que lui.

Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

Et  la  surcharge  du  travail  domestique  des  femmes  se  retrouve  dans  toutes  les  tâches  liées  à
l’organisation du séjour au quotidien, notamment dans la gestion du linge et des repas.

Fruit d’un conditionnement de genre qui assigne les femmes à la sphère domestique, cette inégale
répartition des tâches transparaît avant tout dans ce qui relève de la « bonne tenue » intérieure de leur
lieu de villégiature : 69% des femmes en couple (hétérosexuel) se sont occupées du linge (contre à peine
11% des hommes selon leurs dires), 47% du ménage (contre 10% des hommes) et 47% de faire le lit du
couple.

De même, durant ces congés d’été, l’activité culinaire est restée inlassablement une affaire de femmes…
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Par exemple, la préparation du plat principal a incombé très nettement aux femmes (48%, contre 28%
des hommes). Et le surcroît de travail féminin dans l’élaboration des repas est général, exception faite de
la cuisson des aliments au barbecue qui reste l’apanage de la gent masculine (à 51%, contre 25% des
femmes).

Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

Mais c’est  chez les couples partis  en congés avec des enfants que l’inégale répartition des tâches
parentales entre hommes et femmes est la plus criante.

Effectivement, les marqueurs de l’iniquité vacancière entre les sexes sont encore plus frappants dès lors
qu’il s’agit de s’occuper des enfants ou bien de planifier leurs activités quotidiennes en vacances. Parmi
les personnes en couple qui sont parties cet été avec leurs enfants, ce sont les femmes qui se sont
massivement chargées de faire leurs valises (71%, contre 12% des pères), de l’entretien quotidien de leur
linge (72%, contre 13%) ou de préparer leurs repas en cas d’activités extérieures (53%, contre 17%). De
même, elles se sont beaucoup plus occupées (46%) que leur conjoint (13%) du suivi éducatif. La seule
activité partagée à part égale entre hommes (16%) et femmes (19%) est une activité ludique – valorisée
comme des bons moments parents-enfants -, à savoir le fait de jouer avec les enfants.
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La difficulté à décompresser est aussi liée au stress de la rentrée, plus fort chez les femmes qui
gèrent l’essentiel des tâches liées au retour des vacances

La différence de stress entre les sexes est, elle aussi, à mettre en perspective avec les « soucis de la
rentrée », source de préoccupation beaucoup plus lourde pour les femmes et les Français(es) aux revenus
les plus modestes.

Si la rentrée scolaire, universitaire ou professionnelle est une source de stress et d’anxiété pour plus d’un
Français sur deux partis en vacances (53%), la perspective d’un retour à la vie quotidienne et à ses
problèmes constitue une source de préoccupation beaucoup plus lourde pour la gent féminine : 60% des
femmes parties en congés cet été avec leur conjoint se disent préoccupées par les problèmes à gérer à la
fin des vacances, contre 47% des hommes. Et très logiquement, ce type de stress affecte encore plus les
catégories populaires (jusqu’à 69% des personnes aux revenus inférieurs à 1 000 € nets/mois).
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Il est vrai que les femmes assument l’essentiel des tâches parentales relatives à la fin des vacances :
valise à boucler, linge à laver, fournitures scolaires à acheter, recherche de garde d’enfants…

Le sur-stress féminin observé en fin de congés s’explique aussi par le fait que l’essentiel des tâches liées
au retour à la vie quotidienne est géré pour l’essentiel par les femmes. C’est particulièrement le cas de la
gestion de la valise du retour – réalisée par 65% des femmes – ou du nettoyage du linge au retour de
congés mené par 74% des femmes (contre 10% des hommes). Mais c’est aussi net en ce qui concerne
l’achat des fournitures scolaires (géré à 64% par les femmes) ou l’inscription des enfants dans diverses
activités (géré à 55% par les femmes). Seule la recherche d’une solution de garde des enfants le soir est
une tâche prise en charge de manière relativement équilibrée.
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Les réponses des femmes montrent qu’elles assument massivement la gestion de la valise et le lavage du
linge au retour.

Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

Mais le stress en fin de congés n’est pas forcément lié qu’à une situation de « burn-out domestique ». Il
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est aussi à relier au fait que les estivants sont nombreux à finir les vacances dans une situation de stress
financier et ceci alors même qu’ils appartiennent souvent à la frange la plus aisée de la population.

Plus d’un Français sur quatre (28%) ont fini leurs congés avec moins de 100 € sur leur compte bancaire,
9% d’entre eux déclarant même avoir fini leurs vacances à découvert. Et très logiquement, cette situation
est beaucoup plus fréquente dans les rangs des personnes aux revenus les plus modestes : 36% des
personnes ayant des revenus inférieurs à 1 000 € nets/mois disposaient de moins de 100 € sur leur
compte bancaire à la fin de leurs vacances.

Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

Le « bon plan » durant les vacances : un moyen d’alléger les tensions au sein du couple et
d’éviter le découvert à la rentrée

Dans ce contexte inflationniste où les difficultés financières pèsent sur le moral Français(es) y compris en
fin de congés, les solutions permettant d’alléger la facture ont naturellement le vent en poupe : plus d’un
estivant sur trois (35%) a bénéficié cette année d’un « bon plan » durant ces vacances.
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Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

Et très majoritairement, ces estivants ayant bénéficié d’un « bon plan » saluent ses effets positifs sur
leurs vacances ! 86% reconnaissent qu’ils ont amélioré leur moral et leur plaisir d’être en vacances et les
deux tiers (63%) qu’il a joué un rôle important dans leur décision de prendre ces vacances.

Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

Étude Ifop pour Bons Plans Voyage New York réalisée par questionnaire auto-administré en ligne du 18
au 21 août 2023 auprès d’un échantillon de 2 004 personnes, représentatif de la population française
âgée de 18 ans et plus, incluant 1 364 personnes en couple.
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Pour les Français, la rentrée scolaire est
synonyme de dépenses, de stress et
d’inflation : 87 % d’entre eux réclament des
cours à l’école pour apprendre à gérer son
argent

Comment  se  préparent  les  Français  pour  financer  la  rentrée  scolaire  ?  C’est  la  question
que Yomoni, leader de la gestion d’épargne en ligne, a posée à 958 parents. Une enquête qui

http://www.yomoni.fr
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dévoile  d’importantes  difficultés  financières  pour  cette  rentrée  2023,  le  tout  dans  une
ambiance très anxiogène de la part d’une grande majorité de Français.

Une rentrée scolaire qui rime avec « cher »

Pour plus de 94% des Français, la rentrée scolaire 2023 sera sous le signe des dépenses. En effet, pour
57%, ce début  de mois  de septembre est  synonyme de fortes  dépenses et  pour 37% de dépenses
moyennes. Seulement 6% n’ont pas cet avis économique difficile. 

Des budgets qui grimpent…

Les budgets diffèrent en fonction du cursus scolaire suivi par l’enfant. Ainsi, pour 42% des parents ayant
un enfant en maternelle, le budget de la rentrée scolaire sera compris entre 200 et 300 euros, tout
comme ceux en élémentaire à 39%. Au collège, l’enveloppe grimpe pour 35% des familles et est comprise
entre 300 et 400 euros. Plus les études avancent, plus c’est élevé ! Ainsi, au lycée, le budget tourne
autour de 400 et 500 euros pour 41%. Enfin, les parents d’universitaires explosent les compteurs avec un
budget compris entre 1 000 et 1 500 euros à plus de 43%.

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2023/08/1-2.jpg
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2023/08/2-3.jpg
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


16 juin 2026 |

Ecrit par le 16 juin 2026

https://www.echodumardi.com/tag/enquete/page/2/   33/37

Classement des dépenses les plus lourdes

Parmi tout ce qu’il faut acheter à la rentrée, ce sont les outils informatiques qui pèsent le plus lourd pour
44% des Français. Ils sont bien loin devant les fournitures scolaires à 38%, les vêtements à 35% ou tout
ce qui concerne la nourriture avec 31%.

Où sont les sous ? 

Pour trouver l’argent nécessaire à cette rentrée scolaire 2023, 74% des Français vont directement
piocher dans les économies réalisées tout au long de l’année. 9% risquent de souscrire un prêt bancaire
ou étudiant afin d’y faire face et 8% vont devoir travailler en complément, tout au long de l’année ou bien
lors d’emplois saisonniers. Enfin, 5% bénéficieront d’aides diverses et 4% vont récupérer de l’argent sur
d’autres postes. À noter, que les Français rechignent à demander de l’aide financière à des proches (0,2%
de répondants).  
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Pour les 74% des Français qui vont piocher dans les économies réalisées au cours de l’année, c’est
d’abord le compte courant qui sera débité à plus de 66%, bien loin devant les livrets à seulement 24%,
l’assurance-vie à 8% ou le PEA à 2%.

Moins de vêtements neufs pour 2023

Même s’il est très difficile d’économiser à la rentrée, 57% des Français vont essayer de limiter leurs
dépenses sur les vêtements et plus de 32% sur les fournitures scolaires. 21% pensent diminuer le budget
consacré aux sorties et 19% aux activités extra-scolaires.
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Des promos et du recyclé

Pour tout ce qui concerne les achats de fournitures scolaires, 41% des Français vont d’abord privilégier
les produits neufs et moins chers et plus de 32% utiliseront les affaires dont ils disposent déjà, comme
celles de l’année précédente ou déjà en leur possession. 16% vont également opter pour des produits
d’occasion et 11% de chanceux s’orientent sur du matériel neuf et haut de gamme.

Cours financiers dès le primaire ? 

À la question « Selon vous, faudrait-il apprendre à l’école à bien gérer ses dépenses, ses finances et son
argent en général ? », les Français sont unanimes : « Oui » à plus de 87% ! Dans le détail, 72% en sont
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totalement convaincus et 15% un peu.

Une rentrée… stressée !

Les vacances n’auront pas été totalement réparatrices pour une grande majorité de personnes. En effet,
plus de 89% des Français avouent se sentir « stressés » pour cette rentrée 2023 et 9% se disent
« inquiets ». Seulement, 2% se déclarent totalement zen pour commencer cette nouvelle année scolaire. 

Ars : peut mieux faire ?

L’allocation de rentrée scolaire (Ars) est versée aux familles démunies ayant au moins un enfant scolarisé
âgé de 6 à 18 ans et est destinée à financer les dépenses de septembre. Pour cette année 2023, le
montant de l’Ars est de 398,09€ par enfant âgé de 6 à 10 ans, 420,06€ par enfant âgé de 11 à 14 ans et
434,60€ par enfant âgé de 15 à 18 ans. Même si son montant a été revalorisé de 15%, 58% des Français
l’estiment insuffisant et 41% suffisant.
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En résumé :

Les 3 postes les plus lourds : informatique, fournitures et vêtements.
74 % des Français vont piocher dans leurs économies annuelles : le compte courant à 66 % et
les livrets à 24 %.
Les 3 postes où les Français vont essayer de limiter leurs dépenses : les vêtements, les
fournitures et les sorties.
41 % vont acheter les produits neufs les moins chers et 32 % vont réutiliser leurs anciens
produits.
89% des Français se sentent stressés pour cette rentrée 2023.
58% trouve l’allocation rentrée scolaire insuffisante.
79 % des Français ressentent l’effet de l’inflation sur leur budget dédié au matériel scolaire.
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